
Caravane pour le Droit à la Terre 
et pour l’Agriculture Paysanne

Théâtre, animations, marché local, 

Projection de films, débats, re
pas solidaires



Les porteurs du projet
Gandhi International, association française régie par la loi du 1er juillet 1901 sera porteuse du projet. 

L’équipe
 Joseph Campana : Trésorier et bénévole de Gandhi International, initiateur du projet : supervision en 
matière de logistique, communication etc…
 Benjamin Joffrin : Stagiaire (Agence du Service Civique) : Relation partenaires et médias, logistique, 
communication, théâtre.
 Louis Campana : Président de Gandhi International : Co-réalisateur des films, conférences
 François Verlet : Co-Réalisateur des films, conférences, relation média.
 Sophie Campana : Stand produits promotionnels Alter-Eco, Ekta Parishad et Gandhi International, 
Théâtre.
 

Objectifs du projet
Les objectifs de cette caravane sont :
- la médiatisation d’Ekta Parishad et de la marche JanSatyagraha, et de Gandhi International, une des or-
ganisations françaises qui soutiennent l’action,
- la médiatisation et la conscientisation sur les problèmes d’accès aux ressources et sur le refus de la mis-
ère,
- levée de fonds pour financer la marche JanSatyagraha,
- promotion de l’économie locale et non-violente (artisans, agriculteurs, petites industries, etc.),

Présentation du projet :
Cette caravane partira de Carcassonne dans l’Aude en juillet 2012 et remontera dans toute la France pen-
dant 16 jours.
Sur chaque ville où nous passerons, nous proposerons :
 - une après-midi de marché local où l’on pourra retrouver tous les petits producteurs locaux, les artisans, 
les associations locales etc... ainsi que diverses animations,
- là où ce sera possible un repas solidaire organisé par une association locale, 
- une exposition sur le problème des paysans sans-terre, prétée par l’association Frère des Hommes,
- un extrait de théâtre sur le thème de la résistance,
- une projection de documentaire, suivie d’une conférence-débats, autour de la question du refus de la 
misère, de la souveraineté alimentaire, de l’accaparement des ressources naturelles etc.

Les objectifs sont les suivants :
- Communication et médiatisation :
 1) de la grande marche JanSatyagraha (« la force de vérité du peuple ») organisée en Inde par Ekta 
Parishad, au cours de laquelle 100 000 paysans sans-terre, exclus, tribaux, vont marcher sur New Delhi. 
Ils vont réclamer l’application des lois sur les réformes agraires obtenues en janvier 2008 suite à la marche 
des gueux (www.association-shanti.org), le droit aux ressources naturelles, à la justice, à la dignité, bref, 
la reconnaissance de leur humanité, et de leur droit de vivre.
 2) des thèmes du refus de la misère, du refus de l’accaparement des ressources naturelles (eau, 
terre, forêt, semences) par les multinationales et les Etats, de la souveraineté alimentaire, de projets 
d’une économie locale et humaine, écologique et non-violente etc.
 3) des propositions d’expériences vécues et réussies d’une alternative de société avec les léproseries 
d’Anandwan (la forêt de la joie) en Inde, avec le mouvement Sarvodaya au Sri Lanka, avec les réalisation 
d’Ekta Parishad (Janadesh 2007), avec les communautés de l’Arche, et les projets d’éco-hameau Gandhien.

www.gandhi2012.org



Les Etapes

Les villes où la caravane passera sont les suivantes :

 8 Juillet : Carcassonne
 9 Juillet : Carcassonne et Millau
10 Juillet : Millau
11 Juillet : Montredon
12 Juillet : Mende
13 Juillet : Le Puy-en-Velay 
14 Juillet : St Etienne 
15 Juillet : Lyon 
16 Juillet : Macon 
20 Juillet : Moulins
21 Juillet : Saint Amand-Montrond 
22 Juillet : Bourges
23 Juillet : Vierzon 
24 Juillet : Orléans
25 Juillet : Orléans 

www.gandhi2012.org



Historique rapide pour comprendre JanSatyagraha,
 Le problème des Sans-terre est assez récent dans son ampleur. Mis en prison, molestés, méprisés parfois assas-
sinés tout simplement parce qu’ils gênent.

 Il y a encore 50 ans, ils vivaient sur leurs terres, la plupart des tribaux qu’ils soient des Amérindiens, Africains 
ou Indiens d’Inde. Ils récoltaient ce dont ils avaient besoin, au jour le jour, sans accaparer la terre dont  ils affir-
ment dépendre et qu’ils nommaient avec un immense respect la Terre-Mère.

 A la fin de la colonisation, les Etats, et en particulier l’Inde, ont décrété que la terre leur appartenait, ce qui 
semble logique car elle est à tous. En Inde, par contre ceux qui avaient des actes de propriété ont pu rentrer dans 
leur droit immédiatement.

 Les autres, la plupart analphabètes, ignorant l’idée de propriété n’ont rien réclamé, et tout  est rentré dans 
l’ordre, puisque l’Etat ne manifestait aucune intention d’accaparement.

 Dans des années 80-90, l’Etat commence à réquisitionner des terres pour les grands travaux d’industrialisation 
et très vite il doit aussi satisfaire les besoins d’alimentation en énergie (barrages), le développement touristique 
(parcs nationaux pour tigres), les infrastructures, puis c’est l’invasion des multinationales avides de terres, d’eau, 
d’espaces, de forêts et de minerais. Ainsi les conflits se multiplient entre ceux qui vivaient sur leurs terres ances-
trales (mais sans acte de propriété) et l’Etat ou les sociétés qui bénéficiaient de ces ressources.
 Soumis pour beaucoup à la fatalité de Karma, les pauvres (adivasis, intouchables, etc) par millions se terrent, 
et acceptent ces conditions inhumaines, ils se regroupent en bidonvilles dans les métropoles à mendier, errer et 
survivre. D’autres prennent le chemin de la clandestinité armée, parmi lesquels les Naxalites.

 Il y a plus de vingt ans des hommes comme Rajagopal, bravant les codes et les us traditionnels, leur disent 
que le karma a bon dos et que s’ils vivaient une vie indigne, c’est à mettre au compte de la rapacité des hommes, 
de l’injustice d’un système basé sur l’avidité.

 Une grande marche est décidée avec 25 000 sans-terre, tous formés à l’action non-violente. En octobre 2007, 
ils réclament leurs droits à une vie digne et le respect pour eux et ceux qu’ils représentaient. Debout, en marche, 
sans mépris et sans haine, mais de façon déterminée, ils obtiennent dès janvier 2008 la pleine récompense de leurs 
actions.

 En effet le Congrès accepte le plan de modification du droit rural présenté par Ekta Parishad (mouvement « 
Forum Uni ») qui représente un succès de l’action non-violente.

 Mais rien n’est simple en Inde, les lois sur l’abolition des castes datent de 1947 et rien n’a vraiment changé 
car la culture hindoue est omniprésente. Les nouvelles lois sur le droit rural ne sont pas appliquées. Ainsi est-il dé-
cidé de refaire une marche avec un point d’orgue en octobre 2012. La marche a démarré en octobre 2011, Rajago-
pal et les 12000 personnes formées par Ekta Parishad se déplacent à travers tout le pays pour mobiliser les exclus 
maltraités. 100 000 d’entre eux marcheront sur Delhi en octobre 2012. Plusieurs mouvements à travers le monde 
ont proposé à Rajagopal la mondialisation de cette marche sur les cinq continents.

 En France une marche de 28 jours partira du Croisic vers le Trocadéro. Détails sur le site www.gandhi2012.org.
Les femmes et les hommes de bonne volonté sont tous invités à prendre leur part, même petite, à cet évènement. 
Sur le site de www.gandhi2012.org , chacun trouvera les informations nécessaires pour s’impliquer localement en 
lien avec la marche JanSatyagraha.

 Des films documentaires sur ces sujets sont disponibles sur www.association-shanti.org 
       

Contact :  Logistique et média : Benjamin Joffrin : benjamin@gandhi2012.org
   Sponsoring, questions générales : Joseph Campana : joseph@gandhi2012.org

www.gandhi2012.org


